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tŝ  ^ NOICAIS C«HCL-H*nON«UX [ 
lO 

C A N A D A 
P O R T P A Y É 
P O S T A G E P A I D 

2 c. 

NO 3 7 0 5 
MONTRÉAL 

ORGANE DES SYNDICATS CATHOLIQUES 
NATIONAUX 

/ C M A i ^ I R E 
( 

La Semaine Sociale de Mont réa l 1 
Commiss ion industr iel le chez nous 5 
Revendication des propr ié ta i res de 

taxis 7 
Celle qui fourn i t lumière et chaleur 9 
Les travail leurs en chaussures H 
L'actual i té 12 
Pie X I et la crise 15 
Impress ions d ' un visiteur 15 
Mise au point au su je t de crit iques 17 
Les syndicats chrét iens et le travail 

f émin in 17 
Corps industriels légalisés 19 
Le re tour des a f f a i r e s 23 
Société d 'Hospi ta l i sa t ion 24 
Remède au chômage 24 

Rédocfion et odministration : 1231, rue De Montigny Est, Montréal. Téléphone : FRontenoc 2165-6 



Montréal, juillet 1932 LA VIE S Y N D I C A L E 

BRITISH 
CONSOLS 

CIGARETTES 
M H . D . S W E e T . O L P V I R G I N I A 

POUK OUVRIR Lt: FAOUKT Décolle/, avec le pouce el l'index, le bout du Ĉrtlophune t|ui députt̂ e. 

Plus VOUS êtes difficile à convaincre, 
plus vous êtes assuré cl*être satisfait 
en fumant ces cigarettes FRAICHES 

Cigarettes 

BrldshConsols 
20 POUR 

Après avoir fumé une fois ces cigarettes de Virginie de 
qualité supérieure, vous réaliserez immédiatement que le 
tabac frais y apporte une différence . . . que l'âpreté et 
l'irritation que cause un tabac sec sont complètement 
disparues . . . et que vous êtes toujours satisfait en fu-
mant ces cigarettes. 
C'est la raison pour laquelle les fumeurs manifestent de 
plus en plus leur préférence pour une cigarette FRAÎCHE ! 

A quand votre tour ? 

CACHETEES AU 
CELLOPHANE 
I S O L A T E U R 

BUREAU DES FUIMES : Le bureau des primes pour l'échange des CASTES ILLUSTREES 
BSITISH CONSOLS est maintenant situé dans ^ l'arcade» de l'édifice t Dominion Square j,coin des rues Peel 
et Ste-Catherine. Pour obtenir des listes de primes, veuillez adresser comme suit: Botte postale SOS, Montréal. 
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LA SEMAINE SOCIALE DE MONTREAL 
Programme des travaux qui porteront sur l'ordre social chrétien 

d'après l'encyclique "Quadragesimo Anno" 

Voici le programme de la Semaine sociale qui aura 
lieu à Montréal du 29 août au 2 septembre : 

Lundi, le 29 août 
8 h. 30. — Messe célébrée par S. Exc.Mgr Cassulo, 

délégué apostolique au Canada. Allocution de S. Exc. 
Mgr Gauthier, archevêque-coadjuteur de Montréal. 

10 h. — a) Déclaration d'ouverture: R. P. Ar-
chambault, S.J., président des Semaines sociales du 
Canada. 

b) L'Ordre Social : M. Emile Yelle, P.S.S., 
supérieur du Grand Séminaire de Montréal. 

4 h. 30. — Droits et devoirs de la propriété : 
M. Damien Jasmin, assistant-secrétaire de l'Uni-
versité de Montréal. 

8 h. 30. — L'Eglise et les problèmes économiques 
et sociaux : R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V. Pré-
sident d'honneur de S. Exc. Mgr Villeneuve, O.M.I., 
archevêque de Québec. 

Mardi, le 30 août 
10 h. — Juste répartition des richesses : M. 

Esdras Minville, professeur à l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. 

3 h. — Les opérations de bourse et leur moralité : 
R. P. Philippe Bournival, S.J. 

4 h. 30. — Le chômage, ses causes, ses remèdes : 
M. Gérard Tremblay, Sous-ministre du Travail. 

8 h. — Le régime capitaliste, sa légitimité, ses 
abus. — R. P. M.-A. Lamarche, O.P. Présidence 
d'honneur de M. J.-E. Perrault, ministre de la 
voirie. 

Mercredi, le 31 août 
10 h. — Le relèvement du prolétariat par l'acces-

sion à la propriété : M. Arthur St-Pierre, publiciste. 
3 h. — Le juste salaire: Mgr Wilfrid Lebon, pro-

fesseur au collège Sainte-Anne de la Pocatière. 

4 h. 30. — Contrat de travail et contrat de société : 
M. Thomas Poulin, rédacteur à l'Action Catholique. 

8 h. — Veillée religieuse : L'apostolat laïc : sermon 
par le R. P. Lévi Côté, O.M.I. 

Jeudi, le 1er septembre 
10 h. — Retour de la mère au foyer: Révérende 

Soeur Gérin-Lajoie, supérieure de l 'Institut Notre-
Dame du Bon^Conseil. 

3 h. — Le Retour à la ter re : M. l'abbé Georges 
Bilodeau, missionnaire colonisateur. 

4 h. 30. — Socialisme et communisme: M. J.-E. 
Barnard, rédacteur au Bien Public. 

8 h. — Manifestation populaire. 

Vendredi, le 2 septembre 
10 h. — Organisation professionnelle: M. l'abbé 

Emile Cloutier, curé de Saint-Justin. 
3 h. — L'Etat et les activités économiques: M. 

Eugène L'Heureux, professeur à l'Université Laval. 
4 h. 30. — Rationalisation morale: R. P. Adrien 

Malo, O.F.M., professeur de théologie dogmatique. 
8 h. — Justice et charité : M. André Fauteux, an-

cien solliciteur général du Canada. 

Qui doit y participer 
Dissipons d'abord une illusion. Les Semaines so-

ciales ne forment pas un groupe fermé où ceux-là 
seuls peuvent assister aux séances qui lui sont affiliés. 
Ce n'est pas un congrès de membres, une réunion 
d'association. 

Oeuvre essentiellement doctrinale, enseignante, la 
Semaine sociale ouvre ses portes à toutes les per-
sonnes qu'intéressent les problèmes sociaux et qui 
veulent mieux savoir pour mieux agir. 

Rappelons, afin de nous faire mieux comprendre, 
le dessein des fondateurs de cette institution. Ils 
partirent de trois fa i ts : 
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Hon. Es. L. Patenaude Gustave Manette Ephrem Monette 
Alphonse L. Patenaude Adolphe Routhier 

Patenaude, Monette, Filion et Patenaude 
A V O C A T S 

425 A V E V I G E R Tél. HArbour 3154-55 M O N T R É A L 

Tél. CHerrier 6488 Résidence: 1615 St-André 
FRontenac 5662 

J.-EDOUARD JEANNOTTE 
NOTAIRE 

1306, RUE STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 2183-2184 

E M E R Y C O L L E T T E 
B O U C H E R - É P I C I E R 

1563, RUE ONTARIO EST, MONTRÉAL 

FRontenac 2314 1001 Demontigny 

J O S E P H B R A Z E A U 
M A R C H A N D D E B O I S E T C H A R B O N 

Quali té - - Service - - Quant i t é 

Bureau: Tél. CHerrier 1747 Rés.: Tél. AMherst 2257 

H. T R U C H O N 
M a r c h a n d e t E n t r e p r e n e u r E l e c t r i c i e n 

Pixtures, Installations, Réparations. Embobinement 
de Moteurs de tous genres. 

1380 S T E - C A T H E R I N E EST, M O N T R É A L 

Pour Service prompt et recommandable, appelez 

L U S S I E R T A X I 
Packard et Pierce-Arrow dernier modèle - Pierce-Arrow Touring 

Service de Taxi des Syndicats Catholiques 
R É S . A M H E R S T 1 2 4 5 

4084 RUE DES ÉRABLES, - MONTRÉAL 

FRontenac 4333 Rés. BEloir 4106 

J. B . L E M A Y 
G A R A G E 

Carrosserie, Débossage, Soudure à l'oxygène. 
Peinture et Laquer. 

Garage des Syndicats Catholiques. 

1301 RUE DEMONTIGNY EST, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 7080 

E U G È N E H A R D Y 
ENCADREUR 

Spécialisté : Vente de motifs tissues soie. 

4371 AVENUE PAPINEAU, - MONTRÉAL 

E U G È N E H A R D Y 
SERRURIER 

Fabricant de Clef Maîtresse pour maison appar tement . — Clef et 
serrure d 'auto de toute marque. 

4371 AVENUE PAPINEAU, MONTRÉAL 

Tél. CAlumet 5504 

BERTRAND AUTO PARTS 
Assortiment complet de Pièces neuves ou usagées pour toute auto-
mobile. Pneus, Batteries, etc. Agent pour Per fec t Circle Rings. 

Appelez et nous livrons. 

5928, AVENUE PAPINEAU, MONTRÉAL 

Tél. FRontenac 8528 

J. A. E. G R A V E L , C.R. 
A V O C A T 

1333 EST, BLVD ST-JOSEPH, MONTRÉAL 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 

Ayez-vous essayé le 

T O N I Q U E P U L M O 
pour les personnes pâles et faibles. 

U n mois de traitement. ^1.50 la bouteille. 

À T O U S L E S M E M B R E S 
Avant de placer ou de renouveler vos prêts hypo-

thécaires ou assurances de toutes sortes, 
voyez 

G E O . B O U C H A R D Jr. 
Agent Financier 

Expert en Prêts hypothécaires et 
Assurances Générales. 

500 PLACE D'ARMES. TcL HA. 3831-9161 
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1° Au fond de toutes les difficultés actuelles, il 
y a un désordre affectant les moeurs, les lois et les 
institutions sociales. Ce désordre procède sans doute 
des défaillances de la nature humaine, mais aussi des 
faux principes qui ont prévalu dans l'organisation de 
la société. 

2° La doctrine catholique contient une morale 
sociale constamment à jour et apte à fournir les direc-
tives et les règles pour une meilleure organisation 
des rapports sociaux contemporains. 

3° Malheureusement, cette doctrine, dont les 
papes ont montré les convenances aux maux présents, 
n'est ni assez connu, ni suffisamment méditée, et trop 
peu sont capables d'en fa i re l'application aux pro-
blèmes sociaux qui agitent notre époque. 

De ces observations très simples, les promoteurs 
des Semaines sociales ont conclu que l'attitude des" 
catholiques voulant être logiques avec leurs principes 
devait consister à étudier et les faits révélant la na-
ture des questions à résoudre, et la doctrine catho-
lique qui peut en éclaircir les solutions. 

Mais ils ont bien vite compris qu'une telle étude 
réclamait plus de temps qu'un simple Congrès, qu'il 
lui fallait des guides de science sûre et un milieux 
favorable. 

De là ces sessions de cinq à six jours sous la con-
duite de maîtres apportant le f ru i t de travaux longue-
ment mûris et oii sont convoqués d'abord ceux qu'on 
appelle les autorités sociales: membres du clergé, 
hommes investis de charges politiques, dirigeants 
d'associations, chefs d'industries, professionnels, jour-
nalistes, etc. 

Le corps professoral, ecclésiastique et laïque, mas-
culin et féminin y a aussi sa place marquée. Pie XI 
n'a-t-il pas insisté dans son encyclique Qwadragesimo 
Anno sur la formation sociale dont a besoin la jeu-
nesse. Mais comment, soit à l'école primaire, soit dans 
les couvents et académies commerciales, soit dans les 
collèges et les universités, cette formation — car elle 
doit se poursuivre à tous les stages de l'enseignement 
— pourra-t-elle être donnée sans une initiation, une 
préparation dans le genre de celle que poursuivait les 
Semaines sociales ? 

Les membres enfin d'associations catholiques : syn-
dicats, organisations féminines, cercles d'études, 
groupement de jeunesse sont spécialement invités. Ne 
doivent-ils pas être les premiers à mettre en pra-
tique les enseignements sociaux des Papes et par con-
séquent les premiers à les connaître à fond ? 

Et voilà l'auditoire que les organisateurs de la 
Semaine sociale de Montréal attendent du 29 août au 
3 septembre. Nous faisons de nouveau un pressant 
appel afin qu'il soit nombreux. 

L E COMITÉ DES ŒUVRES CATHOLIQUES 

DE MONTRÉAL 

Appel qui doit être entendu 
L'appel du Comité des oeuvres catholiques, 

sera-t-il entendu par beaucoup d'ouvriers syndiqués ? 
Nous le souhaitons ardemment. Les circonstances, 

du reste, se prêtent cette année pour assurer un nom-
breux auditoire de syndicalistes durant le cour de la 
dite Semaine Sociale. Car bon nombre de chômeurs-
parmi eux profiteront sans doute de leurs loisirs 
forcés pour ne perdre aucune des 18 conférences qui 
seront données gratuitement à la Palestre National 
(angle Cherrier et St-Hubert) dans la dernière 
semaine d'août. 

Par reconnaissance et pour s'introduire, les syn-
diqués catholiques, particulièrement, auront un double 
devoir d'aller à la Semaine Sociale. 

Sait-on que cette institution dite des « Semaines 
Sociales du Canada » a beaucoup contribué directe-
ment et indirectement à faire connaître le syndica-
lisme çatholique en notre pays depuis 1920 ? Elle 
naissait alors à Montréal par un magistral commen-
taire de l'encyclique Rerum Novarum, fondement 
même du syndicalisme confessionnel, et n'a cessé 
depuis, quasi-annuellement, d'être une chaire de ca-
tholicisme social, puisé toujours à la source de 
r« immortel encyclique », et en cette année 1932 c'est 
l'encyclique Quadragesimo Anno, qui a glorifié la 
Rerum Novarum l'an passé pour en continuer l'en-
seignement en le complétant, qui aura les honneurs 
de la prochaine Semaine Sociale de Montréal. 

Le Syndicalisme catholique est très redevable aux 
Semaines Sociales du Canada, car elles n'ont pas peu 
fait depuis une douzaine d'années pour affirmer, à 
côté de leur haut enseignement, la nécessité chez-nous, 
d'appuyer sur le principe de la confessionnalité les 
oeuvres de défense sociale et professionnelle. 

Les membres de nos syndicats aimeront, nous 
l'espérons, à f igurer nombreux parmi les « Semai-
niers » dont la Palestre National sera bientôt le 
rendez-vous. Ce sera à l'honneur de notre mouvement 
et une exceptionnelle aubaine intellectuelle pour eux. 

Qu'on oublie pas au surplus que notre Conseil 
central prendra une part importante à la Semaine 
Sociale: c'est lui qui doit organiser la manifestation 
populaire du jeudi soir, le 1 septembre qui aura lieu 
très probablement au Parc Lafontaine ou au Marché 
St-Jacques. 

Orateurs 
Les orateurs seront l'ex-aumônier des syndicats 

catholiques de Montréal, M. l'abbé A. Boileau; M. 
Barrette, avocat d'Ottawa; M. Zirnheld, président de 
la Confédération des Travailleurs Chrétiens de France 
et M. le Chevalier Pierre Beaulé, président de la Con-
fédération des Travailleurs Catholiques du Canada. 

A . CHARPENTIER 
Prés, du Conseil Central 
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BIENVENUE 
aux délégués de l'Empire à la 
Conférence Impériale d'Ottawa ! 

Nous souhaitons que leurs délibérations apportent une 
solution stable aux problèmes économiques actuels et marquent 
l'aube d'une ère nouvelle d'optimisme et de prospérité. 

L'industr ie de l'imprimerie» en proie depuis 
si lone:temps aux empiétements étrangers , 
espère qu'une protection eff icace lui sera 
enfin accordée. 

T H É R I E N F R È R E S LIMITÉE 
iMPRIMEURS-TlIERMOGRAPHES-ÉDITEURS-REIilEURS 

HArbour 5288* 334, RUE NOTRE-DAME EST, MONTREAL 

Bertrand, Guerin, Goudrault & Garneau 
Avocats et Procureurs 

276 OUEST, RUE ST-JACQUES MONTRÉAL 

ERNEST BERTRAND. C.R., 
Substitut Senior du Procureur Général. 

C.-E. GUERIN, C.R., M. GOUDRAULT, C.R., 
ANTONIO GARNEAU, H. N. GARCEAU, 

MARCEL PIGEON 

LES VÊTEMENTS 

I - p lOUR vos C H A P E A U X 
' ^ ' ^ v o s V Ê T E M E N T S et 

vos C R A V A T E S , encou-
ragez des marchands qui 
vous sont sympathiques. 

349, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Tél.: CResccnt 9119 Heure de Bureau: 
9 A. M. à 9 P. M. 

Dentiste des Syndicats Catholiques et Nationaux 
pour le Nord de la ville. 

Dr J. A. A. CHEVRIER 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Spécialité : Anesthésie au gaz - Rayons X. 

6414 CHÂTEAUBRIAND - MONTRÉAL 
(Coin Beaubicn - Au-dessus de la Banque Canadienne Nationale) 

Tél.: CHerricr 4400 

Dr EUGENE LAPOINTE 
CHIR URGIEN-DENTISTE 

Au service des membres des Syndicats Catholiques 
et Nationaux. 

1559 PAPINEAU, MONTRÉAL 

Rés.: Tél. CLairval 6138 
8730, RUE NOTRE-DAME EST. 

Bureau: HA. 4272 

GEORGES ROBERT, C. R. 
Avocat et Procureur 

Conseiller du Barreau de Montréal. 
Attention spéciale aux Syndiqués. 

152, RUE NOTRE-DAME EST, MONTRÉAL 
Edifice "La Sauvegarde" - Suite 51-52 

Tél. CAlumet 2045 10 hrs a.m. à 9 hrs p.m. 

4 Médecins attachés à la Clinique 

CLINIQUE du DOCTEUR TESSIER 
Opérations des Amygdales 

Rayons X, Rayons Ultra-Viokts, Rayons Infra-Rouges, 
Diathermie, Courant galvanique, Chirurgie générale, Médecine 
générale. Traitement de la dyspepsie, Traitement de l'eczéma. 
Enlèvement des hémorroïdes, Traitement de la Tuberculose. 

1817. BOULEVARD ROSEMONT, MONTRÉAL 
(près Papineau) 
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UNE COMMISSION INDUSTRIELLE 
CHEZ-NOUS 

(en marge d'une résolution du Conseil Central) 

Pourquoi Montréal n'aurait-elle pas sa commis-
sion industrielle ? Une ville de sa dimension pourrait-
elle vraiment progresser sans une réclame bien faite, 
ou pourrait-elle croire agir sagement en abandonnant 
son avenir commercial aux caprices du hazard ? 

L'opinion des corps publics 
Les corps publics les plus en vue de notre ville ont 

reconnu la nécessité d'établir chez-nous une commis-
sion industrielle, et nos grands quotidiens se sont fai t 
l'écho de leurs réclamations. Notre Conseil Central a 
demandé encore dernièrement l'établissement d'une 
telle commission afin d'attirer plus d'industries et de 
favoriser le commerce dans notre région. 

L'exemple des grandes villes 
Bien que l'établissement de commissions indus-

trielles dans les grandes villes soit de date récente, 
plusieurs municipalités de l'importance de Montréal 
en ont tiré d'excellents résultats. Notons Boston, St-
Louis, Philadelphie aux Etats-Unis, Edingbourg, 
capitale d'Ecosse et Toronto, capitale de l'Ontario. 

Les Commissions dont se sont dotées ces muni-
cipalités diffèrent quant à l'organisation et au 
nombre des représentants; ainsi à Toronto, la Com-
mission se compose de 21 membres, à St-Louis de 12 
membres, à Edinbourg de quatre membres etc. Mais 
ces différents corps visent tous au même but, « orga-
niser pour leurs centres respectifs les forces de la pro-
duction en vue des grands marchés de la distribution 
et de la consommation», en faisant valoir, par le 
moyen d'une propagande bien conduite, les avantages 
de la région, et en favorisant, sans toutefois nuire 
aux industries déjà existantes, l'établissement de 
nouvelles industries. 

Les garanties d'une bonne organisation 
Lorsque ndius demandons l'établissement d'Iune 

Commission Industrielle dans notre Métropole, nous 
n'entendons pas un organisme quelconque, mais une 
commission dont l'organisation et le programme 
seront de nature à rendre à notre ville des services 
d'une valeur supérieure aux sommes d'argent versées 
par les contribuables. Il est nécessaire que cette Com-
mission soit composée d'hommes vraiment compétents 
dans la statistique, le génie civil et la publicité. Quelle 
confiance le peuple pourrait-il avoir en des hom-
mes qu'il sait incapables d'analyser les principaux 
facteurs de progrès de notre ville ou de donner « aux 
manufacturiers désireux de construire une usine, des 

précisions concernant le coût de construction, d'amé-
nagement et d'installation d'un immeuble approprié 
à la fin qu'ils se proposent». 

Il est nécessaire encore de bien limiter le champ 
d'action de cette commission et de ne pas la laisser 
aller au gré de l'initiative de quelques-uns de ses 
membres. La tâche de donner aux industriels un ap-
perçu complet de tous les avantages qu'offre une ville 
comme centre d'affaires constitue déjà un travail 
gigantesque. Ne faut-il pas pour cela avoir en main 
des données précises sur les richesses et le climat 
d'un pays, sur la qualité et la quantité de la main-
d'oeuvre, le prix des loyers et le coût de la construc-
tion, la situation financière de la région, la facilité 
de se procurer l'électricité à des taux raisonnables, 
les moyens de transport, l'étendue du marché de con-
sommation, le taux des taxes commerciales, la valeur 
de la propriété, la proximité des industries de même 
nature. Il est moins nécessaire d'avoir un personnel 
nombreux qu'un programme bien défini réalisé par 
des membres compétents. 

Point de vue ouvrier 

S'il est vrai que nous avons besoin d'un plan 
d'ensemble et qu'il faut faire connaître à l'extérieur 
les avantages qu'offre notre ville; il n'est pas moins 
vrai que Montréal possède une màin-d'oeuvre abon-
dante sans emploi, et qu'il faut à tout prix con-
server nos industries et en attirer de nouvelles si 
nous ne voulons pas que ces ouvriers perdent le goût 
du travail et viennent à considérer comme normal 
leur état d'oisiveté. C'est à ce dernier point de vue 
surtout que nous nous plaçons pour demander la for-
mation d'une commission industrielle que nous 
croyons être l'organisme le plus apte à remplir une 
tâche aussi difficile. 

Léonce GIRARD 

Garage: 
TéL CAlumet 3179 

Résidence: 
Tél. CHerrier 8489 

Garage Brosseau & Frère 
RÉPARATIONS GÉNÉRALES 

P e i n t u r e D u c o 

Gazolines, Huiles, Batteries chargées, Radiateurs et 
Emmagasinage 

5873 RUE DES ÉCORES, MONTRÉAL 
(Entre Des Carrières et Boulevard Rosemont) 
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Tél. CHcrricr 2600 Succ.: 7623 St-Hubcrt 
CAlumet 8868 

E . B L O U I N 
Manufacturiers de fourrures 

Des membres des Syndicats Catholiques Nationaux 

Prix spéciaux aux membres. 

2353 STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 6815 et 0075 

A . L A P I E R R E 
BOUCHER 

Là ou l'hygiène, la qualité et la pesée sont scrupu-
leusement observées. 

Votre satisfaction est mon succès — Attention spéciale 
aux commandes par téléphone 

1850 et 1330 MT-ROYAL EST, MONTRÉAL 

IV i î I lNO I^ '1S3 3NIÎI3HiVD-31S 'OZ.SI 
•sanbîioqi^o sîBoipuXg sap aqdBjSo^oiid 

•jioA snou zauaA 
'sjnoÇno^ Bjaanp mb aiqd-Ba3oïoqd auuoq aun Jnoĵ  

dp nuuoo snjd 3i 9't(dvj,6oq.oi{j dq 
•dojj '3avd 030 

o i a n i s a w n o a 
nv mii/pu,noCnv j^diiid'ajiBo^oiid snoa-s9^v^ 

BRÛLEURS À L'HUILE " ROYAL " 
Achetez directement du manufacturier 

Prix spéciaux pour membres des syndicats catho-
liques nationaux. 

2 brûleurs de pour poêles de cuisine $35.00 
1 gros brûleur de 8 % " pour fournaises .. $35.00 
1 brûleur de IOV2" $70.00 

O u v e r t t o u s l e s s o i r s j u s q u ' à 1 0 h e u r e s P . M . 

AUTOMATIC BURNER 
COMPANY 

J.-A. DESCHAMPS et J.-A. DANSEREAU, Propriétaires. 

4397 PAPINEAU AVE, FRontenac 8147 

T é l . A M h e r s t 4 7 6 5 R é s . A M h e r s t 0 0 3 5 

J . E . H A R D Y 
P L O M B I E R - C O U V R E U R 

4340, avenue Pap ineau M o n t r é a l 

f t ^ ^ ^ ^ l LA PLUS IMPORTANTE • I PHOTOr.R&VlIRE I • PHOTOGRAVURE 
CANADIENNE-FRANÇAISE 

DU CANADA 
' ^ H K S S I N S I | < : L M : H K S 

T9 ST£-CATH£HIN£ OUtST" MONTMAL 

Téléphone HArbour 4254 

G E N E R A L A G E N C I E S L T D . 
ASSUREURS 

Assurances de tous genres 

60 O U E S T , R U E S T - J A C Q U E S , M O N T R É A L 

Tél. LAncaster 2294 

MONTREAL AUTOMOBILE ENR'G. 
PARTIES USAGES 

Spécialité: Ressorts — 50 p. c. de Réduction. 

1590 S A N G U I N E T M O N T R É A L 

Téléphone FAlkirk 2695 

The Montréal Lightning Rod Go., Ltd. 
p. GAGNON, (férant 

Entrepreneurs pour J ' installation de Para tonner res en cuivre pour 
Eglises, Insti tutions, Cheminées. Réparat ion et Peinturasre de 

Clochers, Késervoirs à eau. Couvertures d'Eglises, etc. 
Tireurs de Joints . 

4556, R E S T H E R M O N T R É A L 

Tél. FRontenac 7401 

J O S . L E B E L 
Marchand de BARILS et Drums d'acier 

de toutes sortes. 

4795 RUE PONTIAC, MONTRÉAL 
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L'UNION DES PROPRIÉTAIRES DE TAXIS 

Mise au point. — Requête auprès du 
Comité Exécutif 

Mercredi, le 28 juin, l'Union des Propriétaires de 
Taxis, affiliée aux Syndicats Catholiques, envoya une 
délégation auprès du Comité Exécutif de la Ville. 

L'Union des Propriétaires de Taxis et les Syndi-
cats Catholiques, à la suite de cette entrevue, désirent 
attirer l'attention des autorités de la ville et du public 
sur deux points principaux. 

1° L'Union des Propriétaires de Taxis ne sert de 
truchement d'aucune façon à une campagne quel-
conque qui désirerait établir un monopole du taxis à 
Montréal. 

2° L'Union ne demande aucun privilège con-
traire aux intérêts des citoyens ou aux droits des pro-
priétaires non-unionistes. 

La seule cause qui a contribué à la formation de 
l'Union est le malaise qui existe depuis des mois chez 
les propriétaires de taxis, particulièrement chez les 
membres de l'Association « Diamond ». Ces derniers 
ne font, en moyenne, que $40.00 de recettes brutes 
par semaine et doivent verser à la Compagnie « Dia-
mond » une contribution de $50.00 par mois, (cette 
contribution comprend $20.00 pour assurance-dom-
mage à autrui, et $30.00 pour administration). 
Dans de telles conditions, ces malheureux proprié-
taires qui ont versé $300.00, $500.00, ou $800.00 pour 
leur taxe d'entrée, se voient de jour en jour acculés 
à la banqueroute. 

L'histoire de l'entrevue privée d'un certain avocat 
qui aurait demandé à M. Gabias, président du Comité 
Exécutif, la création d'un monopole du Taxi à Mont-
réal n'a aucun rapport avec la formation de l'Union. 
Du reste, au dire de M. Gabias, lui-même, cette en-
trevue aurait eu lieu six semaines avant le 28 juin, 
c'est-à-dire autour du 15 mai. Or, la fondation de 
notre association remonte aux premiers jours d'avril. 
La première réunion eu lieu le 26 avril. Le 29 avril, 
M. Gabias, lui-même, portait la parole à notre 
deuxième réunion, à l'édifice des Syndicats Catho-
lique, et encourageait nos membres dans leurs acti-
vités syndicales. 

C'est donc cinq ou six semaines avant l'entrevue 
de l'avocat avec M. Gabias que notre union fu t fondée. 

Loin de favoriser un monopole de compagnie à 
Montréal, les propriétaires de taxis se sont formés 
en union précisément pour reconquérir leur liberté et 
trouver dans l'association le moyen de rendre l'exploi-
tation du taxi moins coûteuse et plus rémunératrice 
pour les petits propriétaires. 

Comme le déclarait notre aumônier-général, M. 
l'abbé Bertrand, lors de la réception du 28 juin, 
paroles qui donnèrent lieu à des interprétations in-
justes et que nous ne relèverons pas pour le moment. 
L'Union des Propriétaires de Taxis ne craint pas 
l'opinion publique, au contraire, elle compte faire 
appel à l'opinion saine de notre ville pour faire pré-
valoir ses revendications légitimes contre les mono-
poles qui existent déjà. Elle ne demande aucun pri-
vilège contraire aux intérêts des citoyens et des pro-
priétaires non-unionistes. 

Dirigés par les principes de la doctrine sociale 
catholique, les Propriétaires de Taxis désirent garder 
la paix avec l'autorité civile. Ils sont prêt à lui 
donner leur entière coopération; en retour, ils s'at-
tendent à ce que la ville leur accorde confiance et 
appui. : ' 11 

Cet échec du 28 juin est plus apparent que réel. 
L'entretien entre les autorités de la ville et les repré-
sentants de l'Union s'est terminé le plus amicalement 
possible. L'Union doit présenter sous peu ses 
demandes d'une manière plus précise et les membres 
du Comité Exécutif ont promis aux délégués un ac-
cueil sympathique et un encourageant support. 

REVENDICATION DE L'UNION 
PROPRIÉTAIRES DE TAXIS 

DE MONTRÉAL 

DES 

Texte d'une requête présentée au Comité Exécutif de la Ville 

L'ASSOCIATION DIAMOND 

M. le Président, 

MM. les membres du Comité Exécutif, 

Nous avons bien l'honneur de vous exposer la 
situation actuelle des propriétaires de Taxis et de 
vous faire respectueusement des demandes en vue 
d'améliorer nos conditions de vie: 

1° Notre situation. — Les Propriétaires de Taxis 
de Montréal sont actuellement incapables de faire face 
aux obligations imposées par la Diamond Taxicab 
Association, comme vous pourrez le constater par 
l'exposé suivant de nos recettes mensuelles : 

Recettes brutes. — Les recettes brutes mensuelles 
d'un char sont d'environ $180.00. 

Dépenses. — Nos dépenses mensuelles se chiffrent 
comme suit : 

(Suite à la page 11) 
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Dr LÉON PROVOST Dr A. A. LEFEBVRE 
Des Hôpitaux de Paris 

De 7 à 9 hrs p. m. 
De midi à 3 hrs p.m. 

De 6 à 9 hrs p.m. 

CLINIQUE P R I V É E 
S p é c i a l i t é s : 

Rhumatismes, 
Examen aux Rayons X, 

Tr. Ultra-Violets, 
et Infra-Rouge. 

M a l a d i e s : 
Des voies Urinaires, 

Intimes de l'homme et de 
la femme. 

Peau, Syphilis. 

2403, STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL 
Tél. CHerricr 4176 

Tél. AMherst 7536 

J. H. DESROCHES 
NOTAIRE 

5520, 9ème Ave, Rosemont 

(Edifice "LE MIROIR") 

1124 EST, RUE MARIE-ANNE MONTRÉAL 

Tél. CResccnt 6310. 
Escompte de $1.00 sur achat de lunette à toute 

oersonne apportant cette annonce. 

SPÉCIALISTE 

L. C. DUBUC 
POUR VOS YEUX. 

liinm iiM» • • 
Dipômé de Québec et Ontario. — Votre 

Opticien pour Quartier Nord. 

6689 RUE ST-HUBERT, MONTRÉAL 
(Près St-Zotique) 

Tél. FRontenac 7505 

Service de Pneu et Batterie des membres des Syndicats 
Catholiques et Nationaux pour Rosemont. 

MOREL TIRE & BATTERY SERVICE 
Spécialitée: Batteries de toutes sortes. Pneus 

neufs et usagés. Electricité sur automobile. 
Escompte spécial aux membres. 

5417, 4ème AVENUE, ROSEMONT 

Tél. AMherst 2562 

j. B. BERGERON 
Entrepreneur de 
pompes funèbres 

et embaumeur 

SALONS 
MORTUAIRES 

4228, Avenue PAPINEAU 
Vis-à-vis l'église Im.-Conc. 

P N E U S N E U F S E T U S A G E S — B A T T E R I E S 
R É P A R É E S E T R E C H A R G É E S 

L A U R I E R B A T T E R Y 
98 AVENUE LAURIER OUEST 

Vulcanisation de Pneus — Réparations de 
démarreurs, générateurs, etc. 

Accessoires d'automobiles, Gazoline, huiles 
Service rapide et courtois. Appelez pour un essai 

DOIIard 8332 

Tél. CHerrier 1133 
Service de Pneu des Syndicats Catholiques et Nationaux 

pour le centre de la ville. 

CITY T I R E S H O P 
V. GRENIER, Prop. 

Vulcanization de pneu, pneus neufs et usagés 
et service général. 

Escompte spécial aux membres. 

1123 DORCHESTER EST, MONTRÉAL 

Tél. CLairval 4169 

Bain d'/ijile pour ressorts gratis. 

TRUCKS À LOUER 

A . G U E R T I N 
GAZOLINE, HUILE, PNEUS. 

Accessoires- Service de Batteries, Storage. 

Coin Ontario et Jeanne d'Arc, Montréal 
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CELLE QUI NOUS FOURNIT LUMIÈRE 
ET CHALEUR 

Certains commencent à penser que la Montréal 
Light, Heat and Power fai t payer trop cher les ser-
vices, excellents sans doute, qu'elle rend à la popu-
lation de la ville de Montréal. 

Dans une résolution qu'elle tente de faire appuyer 
par les organisations les plus en vue de la ville, l'As-
sociation des Hommes d'Affaires du Nord a demandé 
à la Montréal Light, Heat and Power « d'étendre à 
tous les paiements des factures pour l'utilisation de 
l'électricité et du gaz, à quelque date qu'ils soient 
faits, l'escompte qu'elle alloue actuellement à ceux 
seulement qui ont lieu dans les quinze jours de la 
réception de la dite facture. » 

Ce que l'Association des Hommes d'affaires du 
Nord désire, en un mot, c'est la suppression de l'es-
compte que tout consommateur doit payer lorsqu'il 
retarde plus de quinze jours à s'acquitter de son 
compte. Cette association considère qu'un escompte 
aussi élevé ne peut être qu'une véritable pénalité 
injustifiable en temps normal et véritablement inac-
ceptable en une période de dépression économique. 

Le Conseil Central des Syndicats Catholiques 
n'est pas étranger à la question. En plus d'une cir-
constance déjà il a aff i rmé que les taux de la Montréal 
Light, Heat and Power étaient de beaucoup trop 
élevés et qu'ils constituaient un véritable fardeau 
pour l'industrie tout aussi bien que pour le pauvre. 

Il est un fai t certain c'est que la Montréal Light, 
Heat and Power use de procédés qui ne sont pas re-
commandables, loin de là. Lorsque, comme cette com-
pagnie, l'on encaisse en une seule année, en une année 
oîi les autres industries font banqueroute, des béné-
fices de près de $10,000.000.00, il semble bien qu'on 
pourrait prêter tout au moins une oreille plus atten-
tive aux plaintes des malheureux et ne pas enlever im-
pitoyablement aux familles frappées par le malheur 
les choses les plus indispensables à la vie. 

La Montréal Light, Heat and Power n'est pas 
blâmable seulement de charger un escompte sur les 
factures payées en retard, elle l'est infiniment plus 
lorsqu'elle charge chaque mois un loyer pour des 
compteurs qui ont été cent fois payés, lorsqu'elle 
exige des consommateurs de la ville de Montréal des 
taux de beaucoup supérieurs à ceux payés par les 
autres municipalités, lorsqu'elle s'abstient de .payer 
les intérêts, si minimes soient-ils, sur les dépôts faits 
à l'ouverture des comptes, lorsque surtout elle prive 
de lumière les chômeurs consciencieux, laborieux, in-
capables de payer la somme trop élevée qu'on lui 
réclame. 

Une compagnie aussi florissante devrait avoir plus 
de sympathies pour ses clients, si elle veut que ses 

clients lui en conservent quelque peu. Elle ne semble 
pas avoir encore constaté l'existence de la crise et de 
la misère, et ses manières d'agir envers les pauvres 
l'ont révélée le plus impitoyable de tous les trusts. Le 
propriétaire chargé de taxes trouve encore dans son 
coeur assez de commisération pour ne pas mettre 
dans la rue l'ouvrier qui, avant la crise, le payait avec 
fidélité. Les gouvernements ont vidé leurs coffres 
pour faire face au chômage. Seule la compagnie accu-
mule les millions au prix de la souffrance des parti-
culiers et de la ruine des industries. 

L'Association des Hommes d'Affaires du Nord 
réclame la suppression de l'escompte. C'est déjà un 
bon pas et nous l'en félicitons. Toutefois nous ne 
pouvons pas borner là nos réclamations : on pourrait 
nous accuser, bien qu'injustement, de prendre la part 
des clients qui retardent sans raison le paiement de 
leur compte. Il nous faut protéger tous ceux qui, 
jusqu'à date, ont payé avec fidélité et qui bientôt 
seront dans l'impossibilité de soutenir ce fardeau trop 
pesant. Il nous faut protéger l'ouvrier contre la ruine 
de nos industries occasionnée par un coût trop élevé 
de l'électricité. E t nous réclamons, non seulement la 
suppression de l'escompte, mais une diminution sub-
stantielle du coût de l'électricité. Nous voulons qu'à 
Montréal le trust nous laisse respirer. 

L. GIRARD 

P L A C E A U X J E U N E S ! 
A V A N T 

A v e z - v o u s 
A P R E S 

DÉFENDEZ VOS CHEVEUX 
POURQUOI laisser la calvitie gâter votre apparence et com-
promettre vos chances de succès dans le monde, quand il est 
si facile d'avoir une chevelure épaisse avec le système, 
DEMBRS. Ce nouveau procédé pour le traitement capillaire 
vous garantit des nouveaux cheveux en 30 jours. Satisfaction 
assurée ou argent remis. Voyez le Spécialiste Demers dès 
demain. 

LE SPÉCIALISTE DEMERS 
3693 MENTANA, Apt. 5, Montréal 

Tél.: FRontenac 5088 
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DÉPARTEMENT du SECRÉTAIRE de la PROVINCE de QUÉBEC 
L'Hon. ATHANASE DAVID, Secrétaire général 

.:, »> 

Enseignement 
technique 

É C O L E S T E C H N I Q U E S 
Montréal - Québec - Hull 

COURS TECHNIQUE : 
Cours de formation générale technique 
préparant aux carrières industrielles. 
(Trois années d'études.) 

COURS DES MÉTIERS : 
Cours préparant à l'exercice d'un métier en 
particulier. (Deux années d'études.) 

COURS D'APPRENTISSAGE : 
Cours de temps partiel organisés en colla-
boration avec l'industrie. (Cours d'impri-
merie à l'Ecole Technique de Montréal.) 

COURS SPÉCIAUX : 
Cours variés répondant à un besoin par-
ticulier. (Mécaniciens en véhicules-mo-
teurs et autres.) 

COURS DU SOIR : 
Pour les ouvriers qui n'ont pas eu l'avan-
tage de suivre un cours industriel complet. 

COURS D'ARTS ET MÉTIERS 
Section des Métiers 

COURS DU SOIR : 
Montréal, Port-Alfred, Chicoutimi, La 
Tuque, Beauceville, Lévis, Lauzon, Saint-
Romuald, Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, 
Valleyfield, Lachine, Shawinigan Falls. 

Ces cours s'adressent tout particulièrement aux 
ouvriers, et couvrent plusieurs sujets tels 

que : Dessin industriel, Mathématiques 
de l'ouvrier, Electricité, Lecture 

de plans. Travail du bois, 
etc., etc. 

AUGUSTE FRICON, 
Directeur Général de l'Enseignement Technique 

1430, RUE SAINT-DENIS, MONTRÉAL 

"La Racicotine" 

En usage depuis plus de cinquante ans. 

Pour le Foie et tous les maux d'estomac, 
éclaircit le teint en purifiant le sang. 

G A G N E Z U N V O Y A G E À N E W - Y O R K 

en écoutant nos Concerts tous les Mercredis 
soir de 10 hrs à 10.30 hrs au poste CJC.A.C. 

— 

ANT. RACICOT Limitée 
4656 Ave PAPINEAU, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 5419 

PAR LES NÔTRES.. . 
ET POUR LES NÔTRES . . . 

O U T syndicaliste catholique et national est 
fier des institutions qui nous font honneur. 
Parmi celles-ci, il donnera son appui, de 
préférence à celles qui lui sont sympa-
thiques. La maison Dupuis Frères a été le 
premier magasin à posséder un syndicat 
national et catholique; c'est une maison 
dirigée par les nôtres et pour les nôtres. 
La simple logique vous commande de lui 
accorder votre patronage. 

Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny et 
St-Christophe. 

Téléphone : Plateau 5151. 
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LES TRAVAILLEURS EN CHAUSSURES 
GAGNENT LEUR POINT 

Menace d'une baisse de salaire. — Menace de grève. 
Entente parfaite. 

A la fin du mois de juin dernier, un manufacturier 
de chaussures décida d'imposer une réduction de sa-
laire substantielle à ses employés. Il fallait disait-il 
faire face à la concurrence. 

Tout en étant animés du plus vif esprit de colla-
boration, les monteurs de l'usine, tous membres des 
Syndicats Catholiques purent s'appercevoir, avec fort 
peu de calcul, que la réduction était si substantielle 
qu'elle ne leur permettait plus de gagner le stricte 
nécessaire à la vie. 

Accepter volontiers une telle diminution de salaire, 
c'était se condamner à la vraie misère. Ne pas l'ac-
cepter et faire grève en ce temps de crise, c'était bien 
téméraire. Et croyez bien que le mot terrible de crise 
fu t répété bien des fois aux oreilles de tous les mon-
teurs. Mais les monteurs ne se laissèrent pas effrayer 
par le mot tragique dont on se sert aujourd'hui pour 
se faire pardonner les plus braves injustices commises 
en plein jour contre les ouvriers. Ils décidèrent 
d'étudier la question avec leur agent d'affaires, M. A. 
Durand, et préparèrent un compromis que le même 
agent d'affaires fu t chargé de présenter aux direc-
teurs de la firme. 

MM. les patrons ne voulurent n'y rien entendre. 
E t les monteurs, pas plus effrayés que la veille par la 
vision sinistre de la crise, et au grand étonnement des 
patrons qui commencent à trop se fier à la frayeur 
des ouvriers, décidèrent de ne pas retourner au tra-
vail. E t de fait se croisèrent les bras durant les 
journées du 7, 8 et 9 juillet. 

Chose curieuse, c'est que l'accord impossible jus-
qu'à cette date devint bientôt possible. Les patrons 
reconnurent la légitimité des demandes des ouvriers. 
Il y eut discussion, puis entente, puis signature d'un 
contrat, puis retour des monteurs à l'ouvrage. Et 
depuis ce temps tout marche pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 

Armand DURAND 
Agent d'affaires 

REVENDICATION DE L'UNION DES 
PROPRIÉTAIRES DE TAXIS 

DE MONTRÉAL 
(Suite de la page 7) 

Commissions aux chauffeurs $60.00 

Cas et huile $40.00 

Contributions et assurances $50.00 

Entretien général $15.00 

Licences et permis $ 5.00 

Pneus $ 5.00 

Total $175.00 

Recettes nettes pour un mois $ 5.00 

Il est bien entendu que sur ce montant il n'est pas 
question de dépréciation de la voiture soit $1,000.00 
par année, ni des primes d'assurances contre le feu, le 
vol ou la collision, soit $155.00 par année. 

2° 'Nos demandes. — Nous avons exposé notre 
situation à la Diamond Taxicab Association qui nous 
a répondu ne rien pouvoir faire actuellement. C'est 
pourquoi nous demandons à votre Comité: 

a) quelle sera la valeur des permis individuels en 
cas de séparation de la Diamond Taxicab et de réor-
ganisation ? 

b) quel montant d'assurance la Ville exigera-t-elle 
pour la protection publique ? 

Et nous renouvelons la demande que nous vous 
avons faite à notre dernière entrevue, à savoir: Que 
votre Comité Exécutif prenne des moyens efficaces 
pour améliorer notre condition et que,s'il est néces-
saire, il nous donne comme dernier remède une com-
mission de taxis. 

Argent à prêter et règlement de successions 

EMILIEN DUCHARME 
NOTAIRE 

Etude : 

354 STE-CATHERINE E. 
Coin St- Denis - Suite 72-74 

Tél.: HArbour 9922 

Bureau du Soir : 

6671 RUE SAINT-DENIS 
Tél.: CRescent6213 
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Tél. FRonfenac 2147 

Nous recommandons les produits 
de la maison 

J.-A. DÉSY Limitée 
Impor ta teurs et Manufac tur ie rs 

Café, Thé, Confitures, Beurre d'arachide et Beurre 
d'érable, etc., etc. 

1459 AVE DELORIMIER, MONTRÉAL 

Messieurs les membres des Syndicats Catholiques et 
Nationaux, vous trouverez chez 

F. F O R E S T , E n r g . 
NAP. MALENFANT, Prop. 

F o u r n i s s e u r d e s S y n d i c a t s C a t h o l i q u e s N a t i o n a u x . 
Un assortiment complet de cigarettes, pipes, articles 

de fumeurs. Tabac en feuilles, une Spécialité. 
Chocolats, Bonbons de toute sortes. 

DETAIL 

1587, rue Ste-Catherine Est - CH. 5196 
Succursale : 

4243, rue Ste-Catherine Est - CL. 1581 

J. Théo. LECAULT |. Théo. Ugault, |r. 

LEGAULT & LEG AULT 
Notaires et Commissaires 

Bureau du jour: 
152 Notre-Dame Est 

Tél. HA. 1633 

Bureau du soir 
1687 rue Lasalle 

Tél. CL. 7506 

Tél.: DOIIard 7604. 

L. B E A U L I E U & CIE 
Manufacturiers d'eaux Gazeuses 

«ORANGE DEE-LIGHT" 
Nous sommes les fournisseurs des Syndicats Catho-
liques. Encouragez-nous en demandant ORANGE 
DEE-LIGHT. En vente dans tous les restaurants et 

épiceries ou chez le manufacturier. 

5309, RUE DES CARRIÈRES, MONTRÉAL 

Quelques délégués des Syndicats 
Catholiques Nationaux de Montréal 

M. ALFRED CHARPENTIER 
Président du Conseil Central , 

délégrué de ce Conseil. 

M. O. FILION 
Président de la Fédération du 
Bâtiment» délég-ué du Syndicat 

des Menuisiers. 

M. W. J. DESLAURIERS 
Agent d 'af fa i res du Syndicat des 

Briqueteurs, délégué de son 
syndicat. 

l 
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au prochain congrès qui s'ouvrira 
à Sherbrooke, le 6 août prochain 

M. LÉONCE GIRARD 
Secrétaire-général , délégué du 
Cercle Léon XIII et du Syndicat 

des Terrassiers-Manoeuvres. 

M. CHS. P A Q U E T T E 
Prés ident de la Fédérat ion de 
l ' Imprimerie et délégué du Syn-

dicat des Typographes. 

M. J . B. D E L I S L E 
Secrétaire de la Fédérat ion du 
Bât iment et délégué du Conseil 

de Construction. 

Tél. CHerrier 4202 

SERVICE RAPIDE - TRUCK DOMPEUR 

GEVRY TRANSPORT 
Déménagement - Transport lourd. 

Spécialité: Sable à vendre. — Prix spéciaux 
aux membres. 

1325 DEMONTICNY, MONTRÉAL 

Tél.: CHerrier 1728. 

CONFISERIE STANDARD 
J. B. JODOIN, Prop. 

Fabricants de Chocolats et Bonbons de haute qualité. 
Boîtes de fantaisie, Oeufs de Pâques, etc. 

1351 NOTRE-DAME EST, MONTRÉAL 
(Coin Panet) 

Tél.: AMherst 7100-7270 

ROD. C O R B E I L 
GROS E T D É T A I L 

CHARBON SCRANTON 

S C O T C H & W E L S H 

5161, AVENUE PAPINEAU, MONTRÉAL 
(coin Laurier) 

MICHEL CHOUINARD Ltée 
ENTREPRENEURS 

FERBLANTIERS, COUVREURS. 

3935-3937, rue Adam. Tél.: CLairval 3124 
(Coin Orléans) 



14 LA VIE S Y N D I C A L E 

Résidence : 
J . R . C H A R L A N D , 

2373 Monsabré, Notre-Dame des Victoires 
Tél. CLairval 0e28M 

CHARLAND & CHARLAND 
Avocats et Procureurs 

57, RUE ST-JACQUES OUEST, MONTRÉAL 
Tél. PLatcou 2673 

Bureau du soir ];>our le Nord : 
G E R M A I N C H A R L A N D , 

6992. rue Saint-Denis 
Tél. DOllard 6243 

HOPITAL ST-ROCH INC. 
Docteur J.-F. ROCHELEAU. des Hôpitaux de 

Paris et Londres. 
Spécialiste des maladies de la peau, voies urinaires et 
syphilis. Venez subir un examen sérieux et faire ana-
lyser votre sang. Une maladie traitée dès le début 

sauve du temps et de l'argent. 
C o n s u l t a t i o n s : d e 9 a . m . à 9 p . m . 

Tél. LAncaster 2424 

1094, ST-LAURENT entre Dorchester et Lagauchetière 
Entrée privée: 1103, RUE CLARKE 

Maladies Traitées Gratuitement 

Pour démontrer la merveilleuse efficacité de 

La Ceinture de Santé STEWART 

S O L E N O I D 
Le traitement le plus naturel pour les maladies suivantes 

Asthme, anémie, ar thr i te , bronchite, catarrhe, constipation, hydro-
pésie, eczéma, fistule, pierre dans la vessie, ffoître, hémorroïdes, 
for te pression de sang, cardialgie, insomnie, lumbaeo, désordres 
nerveux, névrite, paralysie, mauvaise circulation, rhumatisme scia-
tique, sinusite, maux d'estomac, tumeurs, ulcères, veines vari-
queuses. 

Pas de douleurs — Pas de Chocs — Sans enlèvement d'hobits. 

Venez à nos bureaux de 9 a.m. à 6 p.m. ou téléphonez 
pour rendez-vous après 6 p.m. 

D é m o n s t r a t i o n s à d o m i c i l e s i d é s i r e . 

STEWARD SOLENOID 
CH. 1114 Edifice University Tower 

660 STE-CATRERINE OUEST 

|. A. PICOTTE, gérant Tél. HAr. 8304 

Tél. CHerrier 3431 
Vente et Service des Batteries EXIDE. 

COLLETTE BATTERY SERVICE 
Service de batteries pour les membres des Syndicats 

Catholiques et Nationaux. 

Réparation du système électrique d'automobile. 
Batteries chargées, réparées et emmagasinées. 

1300 DEMONTICNY EST, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 9458 _ , , , . , . Sourrrez-vous des piedsP 
Spécialité: OIGNONS, Pieds Plats. 
Nous prenons les empreintes de 
vos pieds gratuitement, af in de 
vous faire connaître la cause des 
maux dont vous souffrez. 

iCy T o u s l e s j o u r s , d i m a n c h e e x c e p t é , 
d e 1 . 3 0 h r s à 6 h r s p . m . 

J. N. R O U S S E A U 
Spécialiste 

3702 PARC LAFONTAINE. (près Cherricr) 

C h a u s s u r e s S p é c i a l e s f a i t e s s u r 
C o m m a n d e . 

SALON DE CIRAGE 
Nouveau procédé pour teindre 
les chaussures et les sacoches 
dans la nuance convenant à 

votre toilette. 
G a n t s e t C h a p e a u x n e t t o y é s . 

Nous allons chercher et livrons 
l'ouvrage à domicile. 

THOMAS BRILOTTI 
Tél. DOllard 0113 

5109, RUE SAINT-LAURENT Près Laurier 
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J M Breton 
iSinturienHtm 

R É P A R A T I O N S E T P R E S S A G E 

S E R V I C E D E 24 H E U R E S 

N O U V E A U X B A S P R I X 

N E T T O Y A G E F R A N Ç A I S P R E S S A G E 
Robe, Manteau, Coa- Costumes, Manteaux . 7 5 

tume. Complet, Pardessus, 
Robe de chambre .. 1 . 5 0 Complets, Pardessus .. . 5 0 

Toute commande d'en dehors de la ville à partir de 
$2.00 sera retournée à nos frais. 

Pie XI a confiance que Dieu dissipera 
bientôt la crise 

Impressions d'un visiteur 

Le pape Pie XI a confiance que Dieu viendra 
bientôt en aide aux peuples du monde souffrant pré-
sentement de la crise spirituelle et matérielle. C'est 
ce qu'il a dit aux deux cents pèlerins dirigés par trois 
évèques, NN. SS. Joseph Schrembs, de Cleveland; 
Michael-James Gallagher, de Détroit, et Karl-J. Alter, 
de Toledo. 

« Le temps est arrivé, dit-il, pour l'intervention de 
Dieu. L'Histoire nous apprend en effet que c'est 
quand les hommes étaient rendus à la dernière extré-
mité et qu'ils commençaient à le renier que Dieu se 
manifestait, ramenait la confiance dans l'homme et le 
retour de la prospérité. Ce sera le cas même en Russie, 
oii Dieu est blasphémé. Les hommes manquent actuel-
lement trop de confiance en eux-mêmes, dans leurs 
gouvernements et en Dieu, mais je suis certain que la 
confiance renaîtra sous peu. » 

Les Syndicats Catholiques ont fa i t subir à leur 
édifice de la rue DeMontigny d'heureuses transforma-
tions. Les bureaux des agents d'affaires et du secré-
taire général sont descendus du troisième au premier 
étage. Un grand hall a été aménagé le long duquel 
s'alignent les quartiers généraux des syndicats de la 
construction, des travailleurs en chaussures, du taxi, 
du tramway, ainsi que les bureaux de l'aumônier et 
du secrétaire général. 

Les autres étages sont occupés par des salles d'as-
semblées à la disposition des associations et des so-
ciétés de charité et de bienfaisance. Le rez-de-
chaussée est entièrement consacré à une vaste salle 
publique pouvant contenir plusieurs centaines de per-
sonnes. 

Tous les murs sont fraîchement peints ; c'est clair, 
lumineux partout; on ne reconnaît plus les salles 
obscures et les bureaux étroits et sombres d'autre-
fois . . . 

Extrait du journal Le Canada 

LE S I R O P 

DOCTEUR "G ARMER 
vous débarrassera des 

T O U X , RHUMES, BRONCHITES, 
E N R O U E M E N T S , etc. 

35c la bouteille. 

E N V E N T E 
D A N S T O U T E S 

LES B O N N E S 
P H A R M A C I E S 

Agents spéciaux ; 

Tonifiez-vous ! 

UHISTO-FER 

DOCTEUR" G ARNIER 
est un tonique puissant et un reconsti-

tuant de qualité supérieure. 
^1.25 la bouteille. 

P H A R M A C I E S M O D È L E S G O Y E R 
256 STE-CATHERINE EST 

(Près Ste-Elisabeth) 

Téléphones : 
HArbour 6883 CHerricr 6262 

7980 FRonfenac 9761 
1278 STE-CATHERINE 

(Coin Visitation) 
EST 
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MArquette 2147-2148 

CLAVIGRAPHES 
À V E N D R E - À LOUER - À R É P A R E R 

Toutes les marques de $35.00 en montant. Machines 
à additionner. Machines à copier. 

Prix très raisonnables. 

NATIONAL TYPEWRITER EXCHANCE 
B. SCHOFIELD, Représentant 

718, rue St-Jacques, Montréal 

T é l . H A r b o u r 3 8 7 6 

IMPRIMEURS 

RELIEURS 

GRAVEURS 

4473-75 rue St-Denis Montréal 

EMILE-NAP. BOILEAU, 
Scc.-trcs. 

ULRIC BOILEAU, 
Prés.-gérant 

Bireau : Tél. CHerrier 3191-3192 

ULRIC BOILEAU, Limitée 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 

EDIFICES RELIGIEUX 

4869, RUE CARNIER, MONTRÉAL 

Tél. FRontenac 2255 

L TETRAULT Enrg. 
E. T U R C O T T E , Prop. 

TABACONISTE 

Gros Détail 

1209 RUE ONTARIO EST, MONTRÉAL 

Tél. HArbour 3473 

REMBOURREUR 
ARTISTIQUE 

ET 
POLISSEUR. 

AL. AUBRY 
Fournitures faites sur commande - Draperies 

et Housses. 
Réparations générales - Estimation gratuites. 

3458, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL 

Tannerie : 4900, rue Iberville. 

Daoust, Lalonde & Cie, Ltée 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

TANNEURS et CORROYEURS 

Bureau et fabrique : 
939, SQUARE VICTORIA, - MONTRÉAL 

Si vous voulez avoir une belle bague à diamant et une belle montre, soit LONGINES, GRUEN, TAVANNES, 
BU LOVA ou MONT ROSE, n'oubliez pas de venir voir mon assortiment. 

La montre MONT ROSE a une valeur exceptionnelle; j'en ai un très 
beau choix de $12.50 en montant. 

J. A. PELISSIER 
MONTRÉAL 859, RUE ONTARIO EST 

Tél.: FRontenac 3366 
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MISE AU POINT AU SUJET DE CRITIQUES LES SYNDICATS CHRÉTIENS ET LE 
TRAVAIL FÉMININ 

Le Syndicat du chantier municipal, à son assem-
blée tenue mardi le 12, a décidé de faire la mise au 
point suivante contre une certaine critique du Con-
seil des Métiers de la Construction des Unions Inter-
nationales qui jalousent le succès d'organisation du 
Syndicat du chantier municipal : 

1. — Celui-ci est certes f ier de répondre à ce Con-
seil, qu'il est en effet reconnu par la Ville et le Surin-
tendant du Chantier-Municipal et qu'en cela il n'y a • 
rien d'étonnant car la reconnaissance syndicale est 
un principe cher à tous les unionistes de l'Univers 
pourvu qu'on ne le vole pas, mais qu'il soit obtenu par 
tous les moyens dignes d'une organisation consciente 
de ses droits. 

2. — Le Syndicat du Chantier-Municipal a recruté 
et recrute encore ses membres sans avoir jamais usé 
de contrainte, au fra is de personne, et sans avoir nui 
à aucune autre organisation ouvrière de faire libre-
ment du recrutement à l'atelier municipal, pour l'ex-
cellente raison qu'aucune organisation, internationale 
ou autre, n'a jamais tenté depuis dix ans d'unioniser 
le Chantier-Municipal. Est-ce aujourd'hui que le 
Syndicat du Chantier-Municipal compte 95 p. c. de 
son personnel, après deux ans de formation, que 
d'autres organisations voudraient se voir à sa place. 

3. — Le Syndicat du Chantier-Municipal n'a pas 
plus que d'autres organisations un régime de faveur 
de la part du Comité Exécutif ou de M. Cartier si ce 
n'est qu'il a obtenu comme toute organisation Syn-
dicale forte d'elle-même, et par le respect qu'elle com-
mande, une simple coopération de bon aloi très légi-
time qui s'appuie sur la parfaite loyauté dont sait 
faire preuve le Syndicat du Chantier-Municipal envers 
l'Administration de la Ville. 

La confédération des travailleurs chrétiens à son 
récent congrès d'Anvers, s'inspirant de la doctrine 
sociale catholique, a adopté plusieurs résolutions ayant 
t rai t au bien-être de la femme ouvrière. Signalons 
entre autres celles-ci : 

,1. — Le salaire : Le principe : « à rendement égal, 
salaire égal », doit être- appliqué d'une façon générale. 
Une lutte énergique doit être menée contre les ten-
dances qui se font jour depuis quelque temps pour 
aggraver encore la différence qui existe entre le sa-
laire féminin et le salaire masculin, de telle sorte que 
la main d'oeuvre féminine ne soit pas préférée à la 
main d'oeuvre masculine parce qu'elle est meilleur 
marché. . ^ 

2. — Ressources familiales: La réalisation des 
résolutions prises par les conférences antérieures à 
savoir que les ressources de la famille soient suffi-
santes pour que les femmes mariées et surtout les 
mères de famille ne soient pas occupées à un travail 
salarié. 

3. — Durée du travail : Le travail par équipes 
doit être réduit dans toute la mesure possible. Dans 
le cas oti il ne peut absolument pas être évité l'emploi 
des adolescents et des femmes doit être interdit avant 
6 heures a.m. et après 10 heures p.m. et des pauses 
doivent obligatoirement être comprises dans la durée 
du travail journalier. Le travail de nuit entre 10 
heures et 6 heures doit être interdit aux adolescents 
et aux femmes sans que cette règle puisse souffrir 
d'exceptions. 

4. — Interdiction de l'emploi des femmes à cer-
tains travaux : On doit s 'efforcer énergiquement 
d'obtenir que les femmes ne soient pas occupées dans 
des industries ou à des travaux comportant des dan-
gers pour la santé physique ou morale. Il convient 
notamment d'interdire aux femmes le port de far-
deaux dépassant 40 livres. 

J. E. BEAUSEJOUR Le plus grand assortiment de tabac en feuilles de 
Montréal. — 20 variétés de belles feuilles à votre 
disposition. Prix les plus bas; 10c la livre en montant. 

Vous trouverez 
chez 

, p g r A C H A Q U E M E M B R E U N C A D E A U S E R A D O N N É E A V E C L ' A C H A T D ' U N E L I V R E D E T A B A C . 

1176 Ontario Est, coin Montcalm Succursale: 2608 Notre-Dame 0., près Charlevoix 
Tél. FRontenac 0280 Tél. FItzroy 0383 
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Examens et consultations gratuites concernant tout 
Renre d'assurances. 

VOYEZ 

ARMAND R. LAVERGNE 
Commissaire Cour Supérieure 

COURTIER EN ASSURANCES 
VIE - FEU - VOL - AUTOMOBILE - ACCIDENT 
MALADIE - RESPONSABILITES - ETC., ETC. 

Bureau: 
7708, rue St-Hubcrt 

Tél. CA. 5444 

Résidence : 
7496, rue Boyer 

Tél. CA. 8642 

Tél.: CLairval 5526 

AUBERT & DURAND 
Manufactur iers de Chaussures 

pour enfants . 
Spécialité : "McKay Welt" - "Stitchdown" 

545 RUE AZILDA, - MONTRÉAL 

Tél. CLairval 0101 C. BELLEMARE, Gérant 

GARAGE LAFONTAINE 
A. BELLEMARE, Prop., membre des Syn. Catholiques 

Réparations de toutes sortes de Machines, Débossage 
de carosseries, Peinture, Brake Service Station, 

Vulcanisage, Service de Batteries. 
Ouvrages générales Prix spécial 

SERVICE JOUR ET NUIT 

LAFONTAINE & AYLWIN, MONTRÉAL 

POUR VOS 
COUPES ET TROPHÉES 
voyez le plus sportif des bijoutiers 
et le plus fort distributeur de cou-
pes et trophées à Montréal. Mo-
dèles pour tous les goûts et repré-
sentant tous les sports. 
L E B I J O U T I E R D E C O N F I A N C E 

1 4 8 7 S A I N T E - C A T H E R I N E E S T 
T é l . C H . 2 2 6 5 

OA/ 

H A r b o u r 9 1 7 5 - 9 1 7 6 

Confiez votre déménagement au 

DIAMOND TRUCK CO. LTD. 
Déménagement local et longue distance. 
Prix modérés et satisfaction garantie. 

Téléphonez-nous et nous vous indiquerons avec 
plaisir nos prix. 

2023 BIvd ST-LAURENT, MONTRÉAL 

Tél. CRcscent 4600 

Service jour et nuit, 

GARAGE LÉPINE 
Réparation, Débossage, Lavage Duco, 

Soudure à l'oxygène. 
Escompte spéciale aux membres. 

6610 RUE BOYER MONTRÉAL 

Tél. CHerrier 1882 

Echange de Meubles et Poêles 

J. B. PAQUIN 
Marchand de 

MEUBLES - POÊLES 
Réparation de poêles, une spécialité. — Vente au 

comptant ou avec conditions pour convenir 
aux acheteurs. 

Prix spéciaux aux membres. 

1192 rue MAISONNEUVE, MONTRÉAL 
(Entre Ste-Catherine et Dorchester) 

SI AUCUN SEGMENT 
DE L'EPINE DORSALE 
es t d a n s u n e p o s i t i o n 
« n o r m a l e ( s u b l u x a t i o n ) . 
u n e p r e s s i o n e s t p r o d u i t e 
s u r le c e n t r e n e r v e u x à c e 
po in t e t u n e m a l a d i e se 
d é v e l o p p e d a n s l ' o r g a n e 
i n t é r e s s é . 

PETIT INTESTIN 
REINS 
INTESTINS 
APPENDICE 
OVAIRES 
MEMBRES II 
VESSIE 
Génitaux 

L E 
CHIROPRATICIEN 
a jus te la subluxation 
e t la santé revient. 

T é l . B E l a i r 5 9 9 3 

J . E . L E S A G E 
D . C. 

Docteur en 
Chiropratique 

G r a d u é de P A L M E R 

4125, RUE ST-DENIS 
Entre Rachel et 

Duluth. 
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CORPS INDUSTRIELS LÉGALISÉS 
N'est-il pas f rappant que de tous les gens orga-

nisés professionnellement ce sont les ouvriers dont les 
syndicats peuvent le moins les défendre contre les 
terribles répercussions de la crise mondiale actuelle ? 
Rien de nouveau en cela, car chaque bouleversement 
économique désorganise les syndicats, ruine en partie 
leur réalisation et les voue à un éternel recommence-
ment. Voyons donc de près les causes de cet état de 
chose et cherchons ensuite comment il pourrait y être 
remédié, pour parvenir à un régime de travail ca-
pable d 'affronter sans angoisse les crises de l'avenir. 

La désorganisation syndicale dont nous sommes 
témoins à l'époque actuelle se manifeste par tous les 
maux propres au régime des « métiers ouverts ». Eh 
effet les métiers n'étant pas fermés par la loi, il en 
résulte pour les syndicats, surtout en temps de crise, 
un manque total de contrôle sur leurs membres. Ce 
qui se produit, alors, c'est qu'une partie de ceux-ci dé-
serte le syndicat ou même le métier pour diverses 
raisons, pendant que d'autres personnes s'introdui-
sent dans le métier (apprentis et incompétents) sans 
que le syndicat i\'en ait connaissance — cela arrive 
aussi en temps normal dans tous les métiers mal 
syndiqués. — Aussi à ce régime qui produit l'encom-
brement, les non-syndiqués en temps de crise, de-
viennent pléthore. E t nous savons à quoi cela donne 
lieu : on consent à tout et on s 'offre au rabais, même 
chez ceux qui sont demeurés fidèles au syndicat, à 
cause de la nécessité de travailler pour vivre. 

Par ailleurs un autre effet de la présente anarchie 
industrielle, c'est l'intrusion dans le monde patronal, 
d'une faute de sous-traitants ou mieux ce qu'on ap-
pelle : de « petits contracteurs aux sceaux », qui font 
une concurrence pernicieuse aux entrepreneurs sol-
vables et qui conséquemment pèsent encore davantage 
sur le taux des salaires. 

Ce désordre ef farant dans le système industriel 
de nos jours, notamment au point de vue fixation des 
salaires, peut s'illustrer par d'autres faits, mais des 
faits d'ordre qui constituent un contraste f rappant 
avec ce que nous avons vu. 

Différemment à la façon désordonnée suivant la-
quelle les choses se passent dans notre système indus-
triel on voit les administrations publiques, civiles et 
civiques, de même que les professions libérales et cer-
taines autres occupations fermées ou réglementées 
par la loi, qui offrent un exemple contraire de l'ordre 
avec lequel on préside aux modifications quelconques 
qu'imposent les circonstances économiques. 

Le point de vue particulier que nous tenons à faire 
ressortir, ici, comme exemple d'ordre dans l'admi-
nistration publique, c'est que lorsqu'il s'agit pour elle 
'd'abaisser ou de rehausser d'un coup de main les sa-
laires de ses employés, cela se fa i t sans donner prise, 
dans le premier cas, à la concurrence entre eux et en 
assurant à tous, dans les deux, l'équité. Pourquoi cela? 

parce qu'il y a centralisation de l'autorité qui permet 
une action qui atteint toute la collectivité du per-
sonnel et parce que les cadres de ce personnel ne sont 
pas faciles d'accès à quiconque veut y entrer. 

Quant aux professions libérales contentons-nous 
de dire que ce sont de véritables syndicats obliga-
toires, dont aucun membre, pas que nous sachions, se 
soit vu dans l'obligation, dans la crise actuelle, d'of-
f r i r ses services au rabais, en diminuant le taux de 
ses honoraires. La raison: corporations fermées ! 

D'autres emplois, comme arpenteurs, pilotes, comp-
tables, mécaniciens de machines fixes etc., etc., s'ils 
ne jouissent pas tous du privilège de la corporation 
fermée, bénéficient au moins de l'occupation régle-
mentée par la loi, y compris l'item salaire. 

Et bien, alors, pour les métiers abandonnés à eux 
mêmes dans les industries désertées de nos jours, où 
est le remède ? Il est dans des corporations indus-
trielles légalisées. Qu'entendons-nous par là ? Cette 
désignation comporte deux solutions que nous dési-
gnerons solutions A et B, et, portant deux définitions. 

La solution A comprend dans chaque industrie, 
des syndicats patronaux et ouvriers obligatoires unis 
ensemble par des conseils mixtes locaux couronnés 
d'un conseil supérieur qu'on peut appeler chambre 
industrielle pour toute la province, et le tout érigé 
en corporation légale. La solution B est la même chose 
à l'exception que les syndicats patronaux et ouvriers 
ne sont pas obligatoires, l'adhésion y est libre, mais 
non pas dans l'ensemble de la corporation comme nous 
le verrons plus loin. 

Disposons d'abord de la solution A. Elle est à 
notre avis irréalisable, pour le temps présent du 
moins. L'état lamentable oii est réduit l'apprentissage 
par nos métiers ouverts, par la mécanisation moderne, 
la foule d'incompétents qui s'y sont glissés en les en-
combrant et notre législation « radicalement insuffi-
sante », selon l'expression de M. Edouard Montpetit, 
sur le contrat de travail, font qu'il n'est ni désirable 
ni possible de réaliser la solution A présentement. 

Au contraire la solution B que nous allons main-
tenant décrire amplement, nous paraît celle qu'il sera • 
peut être préférable de rendre permanente dans l'a-
venir eu égard à l'état de l'organisation ouvrière en 
cette province avec ses différences ethniques et reli-
gieuses. Sous une formule simple il s'agit d'organiser 
chaque corps d'industrie avec l'aide de l 'Etat, au-
dessus du syndicat à quelque titre que ce soit, et lais-
sant l'adhésion à ce dernier libre. 

Comment arriver à cela ? Voici. Dans chaque 
industrie le gouvernement pourrait faire un recense-
ment obligatoire de tous les individus qui y sont con-
cernés, patrons et ouvriers. Ce recensement devien-
drait ensuite un enregistrement civil, premier pas de 
la constitution organique du corps industriel. Un 
statut légal pourvoirait à la formation de conseils in-
dustriels mixtes municipaux et d'un conseil industriel 
provincial par industrie. La représentation syndi-
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Tél. CHerrier 7939 4476 DE LAROCHE 

J. A. CONSTANTIN 
Par arrangement spécial avec l'administration 
de LA VIE SYNDICALE, les membres qui présen-
teront cette annonce recevront 50c de réduction 
sur l'achat d'un livret de bons pour huile de 

la Maison Constantin. 

Service de pneus et batteries pour les membres des 
Syndicats Catholiques et Nationaux. 

J. A. C O N S T A N T I N 
V u l c a n i z a t i o n d e P n e u s e t S e r v i c e d e B a t t e r i e s 

Service spécial aux membres. 

4476, RUE DE LAROCHE, MONTRÉAL 
Tél. CHerrier 7939 

Tél. CLairval 2430 
SERVICE DE GARAGE 

des membres des Syndicats Catholiques et Nationaux 
de Rosemont. 

Rosemount Auto Body Repairs 
LEGAULT & KACICOT, Props 

Service de garage et boutique de forge 

Escompte spécial à toute personne apportant cette 
annonce. 

5972, 2ème AVENUE, ROSEMONT, 

Tél.: 7 a.m. à 11 p.ir Tél. : 11 p.m. à 7 a.m. 
CRescent 7012 ELwood 2696 

Station de service recommandée par les Syndicats Catholiques 
Nationaux 

S . D E S F O R G E S 
E. CARBONNEAU, gérant 

Spécialité: VULCANISATION DE PNEUS — BATTERIES 
ET TROUBLES ELECTRIQUES 

Service rapide donné sur la route — Lavage et graissage 

6484 BIvd ST-LAURENT, coin Beaubien - - MONTRÉAL 

Etablie en 1896 C. GREAVES, Prop. 

The Dominion Flour Poste Co. 
Fabricants de Colles de Far ine — Trois qualités 
de colles: pour le cuir, pour les étiquettes, pour 
la tapisserie. Employée avec avantages par les 
cordonniers, tapissiers, relieurs, etc. Size Par fumé, 

Patente en instance. 

Tél.: HArbour 6550 

FRS. ROBITAILLE ENRG. 
TAILLEUR — VALET SERVICE 

HABITS FAITS SUR MESURE 

P r e s s a g e e t R é p a r a t i o n s d e t o u s g e n r e s 

Essayez notre système d'abonnements 

466, rue CRAlC est, près Viger, MONTRÉAL 

2122% BUE CHAMPLAIN Tél. AMherst 0448 

"Un digne tribut à l'habilité" 
Une coupe d'argent — que l'on gagne 
et que l'on garde toute sa vie — quel-
que chose qui rappellera constamment 
aux futurs membres du Club les grands 

exploits sportifs de toutes sortes. 

Quartiers généraux des trophées 
Prix à partir de $1.00 

DAOUST & FILS LIMITÉE 
3699, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Tél. CLairval 1270 

\ 

Directeurs : —Dr J.-P. Marin, S. -j! Granger, M. Lefils, Albert Tanguay," G.-N. Monty 

I W O N T Y , L E F I L S , & > T A N C | ï i À Y 

P O M P E S F U N E i i i s 
CHAMBRES MORTUAIRES ' SERVIÇE ..D'AMBULÀNÇE 

; • /• -'/v: • • Administi-ateurs • 
_ ''•"•• La Compagnie Générale de Frais Funéraire»,' Î irnîtee; ; ' 

1926, RUE >LESS I S , près O î S i o ï A M 

X 
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cale dans ces conseils serait assurée à toutes les orga-
nisations existantes, selon leurs préférences ou affi-
nités. Cette représentation devrait être obligatoire. 

Les conseils, chacun dans sa sphère, feraient les 
règlements d'application des lois générales concernant 
le travail et les coutumes de la profession ou mieux de 
la corporation. Tout règlement serait sujet à sanc-
tion par voie de référendum, lorsque requis, mais 
serait toujours homologué par les pouvoirs publics. 
Enfin quelques attributions judiciaires, conférées à 
chaque conseil compléteraient l'organisation juri-
dique de chaque corps d'industrie. 

De ce fai t chaque « corps industriel » au lieu de 
n'avoir qu'une existence de fait aurait une existence 
organique. Viser à cela, c'est marcher vers la vraie 
solution des pires maux dont souffre l'industrie et 
surtout ses travailleurs. C'est le but vers lequel nous 
convie aussi l'enseignement social catholique, c'est-à-
dire réorganiser la profession et l'industrie en un 
corps d'état. Car de même que l'homme, par son domi-
cile, appartient à une communauté, de même, par sa 
profession, il appartient nécessairement à un corps 
d'état. C'est-à-dire son corps industriel qui devrait 
être le pourvoyeur naturel de ses droits. 

Les syndicats ouvriers ne doivent pas être autre 
chose qu'une étape vers ce but. Léon XIII a bien su 
dire qu'il fallait « organiser et gouverner les corpo-

Tcl.: AMherst 1942 

LA CIE D'EAU DE JAVELLE 
LAVO Ltée 

J . I LUSSIER, prop. 

En insistant de votre épicier qu'on vous 
donne l'eau de javelle L A V O , vous 
aurez une marque absolument garantie 
par les manufacturiers. 

Rien de comparable pour nettoyer les 
ustensiles de cuisine et comme désinfec-
tant général. Garanti ne pas contenir 
d'acide, ni caustique, ni lessive. 

4413, rue MARQUETTE, MONTRÉAL 

rations (les syndicats) de façon qu'elles fournissent à 
leurs membres les moyens propres à leur faire at-
teindre par la voie la plus commode et la plus courte, 
le but qu'ils se proposent». 

Or la voie « la plus commode » de procurer aux 
ouvriers les « moyens » qui « accroîtront », pour cha-
cun, « le plus possible les biens du corps, de l'esprit 
et de la fortune », c'est l'érection par l 'Etat des corps 
industriels que nous venons de décrire. 

Le mouvement est commencé depuis une dizaine 
d'années. L'exemple le plus typique semble être celui 
du régime corporatif industriel de l'Italie, établi en 
1927 par Mussolini. Plusieurs autres pays sans avoir 
élaboré une législation aussi compréhensive de l'orga-
nisation juridique du travail, ont commencé à adop-
ter dans chaque branche d'industrie, une à une, des 
conseils industriels nationaux. Ainsi actuellement en 
Angleterre on considère l'établissement de « conseils 
d'entreprises obligatoires ». 

{La Gazette du Travail, avril 1932) 

Le salut contre l'anarchie du présent système in-
dustriel réside surtout dans cette solution fonda-
mentale. Plus vite nos législateurs s'emploieront à la 
traduire dans notre législation fédérale et provinciale 
plus tôt l'ordre social bien compris sera-t-il instauré 
en ce pays. 

Alfred CHARPENTIER 

Tél. FRontenac 7426 Heures de bureau: 
Le matin : 9 h. à 11 h. 
L'après-midi : 1 h. à 3 h. 
Le soir: . . 7 h. à 9 h. 

Docteur ROMÉO COTÉ 
Médecin-Chirurgien 

Accouchements. Traitements généraux à l'électricité. 
Spécialité: Maladies des enfants. 

Installation des plus modernes. 

2228, MT-ROYAL EST, MONTRÉAL 
(Près Messier) 

Tél. HArbour 2390 A. BEAUREGARD, Prop. 

Station de service de pneu des membres des Syndicats 
Catholiques Nationaux. 

MODEL TIRE VULCANIZINC 
ENRC. 

Spécialité: Vulcanization de pneus. 

Pneus neufs et usagés à vendre. Service et vente de 
batteries et vitres d'automobiles. 

Service spécial aux membres. 

366 AVE DES PINS EST, MONTRÉAL 
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Tél. AMherst 5544 Tél. CHerrier 0376 

PHARMACIE PINSONNAULT 

1390 ONTARIO EST, coin Plessis, MONTRÉAL 

Tél. CHerrier 4010 

PAUL GUILLET, B.A.,C.C.S. 
NOTAIRE 

Notaire des Syndicats Catholiques et Nat ionaux pour Rosemont . 

3002, RUE MASSON, coin 7c Ave, ROSEMONT 

31 ans d'existence 26 ans rue Ste-Catherine 
Service de barbier pour les membres des Syndicats Catholiques 

Nat ionaux 

J O S . B É D A R D 
Coupe de cheveux par des experts. 

6908, RUE SAINT-DENIS, MONTRÉAL 
Tél. DOIlard 0356 

Rés.: 6879, ST-DENIS. Tél.: DOIlard 8742 

A L D É R I C B L A I N , L.L.L. 
d e Bla in e t P i n a r d , Avoca t s . 

Immeuble Duluth, Ch. 22 
LAncaster 2148-2149 

84 OUEST, RUE NOTRE-DAME, - MONTRÉAL 

Tél. AMherst 1405 

PAN ET AUTO SERVICE 
H. CREVIER, Prop. 

Gazoline, Huile, Réparations générales. 
Spécialité: Soudure à l'oxygène. 

1311, RUE PANET, MONTRÉAL 

Tél. FRontenac 0662 
Spécial i tés: Tr ibuts Floraux, Bouquets de Mariés^ 

Mademoiselle A. LA FLÈCHE 
FLEURISTE 

Un escompte spécial accordé aux membres des Syndicats Catholiques, 

1256 RUE ONTARIO EST, - MONTRÉAL 
(Ouvert le dimanche et tous les soirs) 

Tél. HArbour 7769 Ouvert le Soir et le Dimanche 
Fleuriste des membres des Syndicats Catholiques Na t ionaux 

r V C N N c 
Fleuriste 

Tributs floraux, Bouquets de noces, Fleurs coupées. 

3927, RUE SAINT-DENIS, B o u Q u I ^ r c E =.NOCES 

Tél. FItzroy 2776 
Stat ion de Service des membres des Syndicats Caholiques 

Nat ionaux pour Pointe St-Charles. 

GARAGE THERRIEN Enrg. 
Réparations générales 

Escompte spécial aux membres. 641, RUE FARM 

Tél. CHerrier 9110 

H E N R I S I G N O R I 
Radiateurs et garde-boue 

Carrosseries et soudures de toutes sortes de métaux. 

1051, RUE AMHERST, MONTRÉAL 

W31I1N01N '1S3 i i aONV I j a l E l l 
•jn9dBA B 9nbiu9!gAq 93BSS3ad 'aSBJBda^ 

0 0 ' ' S I E 5 U E J J 
•lO'".! ' i s n o v a QNOwaa aDiAjaç jauoaQ pjoAajnog 

1198 IsiunivD l ? ! 

Tél. CHerrier 0840 
Service spécial aux membres des Syndicats Catholiques Nat ionaux 

E M E R Y C E N D R O N 
Boulanger 

Pain de haute qualité . . . En tout temps, demandez le Pain Gendron. 

5802, 1ère AVENUE, ROSEMONT 

Tél. CRescent 1112 

PHILIPPE BEAUBIEN & CIE 
Accessoires Electriques en Gros 

6951 BIvd ST-LAURENT, MONTRÉAL 

Tél. Plateau 8837 

FIX-RITE RADIO & BICYCLE SERVICE 
Vente et Service — Prix spéciaux aux membres. 

Service rapide çt réparations garanties. 

251, AVENUE DES PINS, MONTRÉAL 

Tél.: AMherst 1788 

J.-W. JETTÉ, Limitée 
Entrepreneurs en Chauffage et Plomberie 

Spécialités : Plans de pouvoir. 
Nous fournirons nos propres plans, si désiré. 

2114, RACHEL EST, - - - MONTRÉAL 
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LE RETOUR DES AFFAIRES 

L'étalon-or n'a plus son utilité. — La coopération inter-
nationale est nécessaire. — Opinion de G. Hirschfeld 

Dans un monde qui combat le chômage avec des 
querelles de partis et la dépression mondiale avec des 
banquets diplomatiques, il n'est pas surprenant que 
nous nous cramponnions désespérément à notre vieille 
conception de l'or. Nous nous réjouissons que la 
Société des nations maintienne l'étalon-or, que les 
Mills et le Hoover nous assurent que « l'or est en 
sûreté », que le retrait d'un billion de dollars d'or 
étranger ne puisse pas entamer le monceau d'or amé-
ricain, que le bimétalisme soit définitivement vaincu, 
et ainsi de suite. 

Point de vue international 

Mais rappelons-nous que l'or étant un moyen 
d'échange international et non pas national il faut 
considérer toute la question du point de vue interna-
tional. Qu'est-il arrivé dans le monde ? Vingt nations 
ont abandonné l'étalon-or; dix-neuf l'ont maintenu 
avec des restrictions, six seulement l'on conservé en-
tièrement et, sur ce nombre, deux, les Etats-Unis et 
la France possèdent quatre-vingt-cinq pour cent de 
toute la monnaie-or. En un mot, parmi les pays im-
portants deux seulement ont conservé intact rétalon-
or. Et nous parlons encore de notre garantie-or en 
face de son abandon général comme moyen d'échange 
international. Ajoutons que le bimétalisme existe au-
jourd'hui puisque l'argent est la mesure monétaire 
de la Chine, de l'Inde, du Mexique et d'autres contrées 
encore. 

Mesure monétaire mondiale 

Si donc nous parlons d'étalon-or, il existe ; si nous 
parlons d'étalon-argent, il existe aussi. Mais l'un et 
l 'autre a failli comme mesure monétaire mondiale; 
la presque totalité du monde a bandonné l'étalon-or, 
faute d'avoir l'or suffisant pour répondre à sa mon-
naie en circulation. L'or utilisé comme mesure tout 

aussi bien que comme commodité, fu t transporté de 
part et d'autre tout comme (si l'on peut imaginer 
chose semblable) vous pourriez exporter quelques 
verges. Si vous aviez une quantité adéquate de 
verges, vous pourriez maintenir l'étalon-verge ; sinon 
vous seriez bien forcé d'employer quelque autre chose 
que des verges comme moyen de mesure. 

Une vérité se cache 

Nous savons aujourd'hui que la Bretagne a aban-
donné l'étalon-or, non parce qu'elle ne pouvait pas 
garantir son argent en circulation, mais parce que des 
intérêts domestiques puissants désiraient l'inflation. 
Nous savons aussi que l'impression d'un papier mon-
naie aux Etats-Unis causerait l'inflation bien qu'il y 
ait dans ce pays assez d'or pour permettre l'émission 
de plusieurs billions de dollars sur papier. Nous sa-
vons enfin que l'Allemagne menace banqueroute; 
cependant sa monnaie est stabilisée bien qu'elle ne 
soit pas couverte par le minimum légal d'or. Une 
vérité doit se cacher derrière ces faits. 

La vérité 

La vérité est que la Grande-Bretagne voulait l'in-
flation ; voyez cette augmentation des exportations et 
cette diminution des dettes, la livre se tenant autour 
de $3.65 au lieu de $4.86. La vérité est que tout l'or 
ne sauvera pas les Etats-Unis s'ils ne parviennent 
pas à vaincre la dépression, i. e. l 'effroyable endette-
ment, la chute des prix, la diminution des profits, 
l'augmentation du chômage, la dégringolade des sa-
laires et des gages. La vérité est enfin que l'Alle-
magne est maintenant en belle position par le bon 
vouloir de ses créanciers. Où donc est l'or, quelles 
sont ses fonctions et où sont ses avantages ? 

Une nouvelle mesure 

L'or a, depuis la guerre, survécu à son utilité. 
Nous avons besoin d'une autre mesure, et seule la 
coopération internationale peut nous la donner. 

É L E C T I O N C H E Z L E S 
B R I Q U E T E U R S 

A son assemblée du 16 juillet dernier le Comité 

Exécutif des Briqueteurs a élu pour un troisième 

terme, M. W . J . Deslauriers, agent d 'a f fa i res du 

Syndicat des Briqueteurs. 

C E I N T U R E 
H E R N I A I R E 

BREVETÉE 
Mon nouveau bandage herniaire 
maintient les hernies les plus rebelles, 
se porte sans gêne, ne se déplace ja-
mais quelque mouvement que l'on 

fasse. 
Ceinture protectrice très recommandée 

par les médecins ainsi que pour 
dilatation d'estomac. 

ANTOINE BONIN 
1870 E., Sherbrooke - AM. 8640 
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Le Conseil Central désire l'établissement de 
la Société Nationale d'Hospitalisation 

dans notre ville 

A son assemblée du 9 juin dernier, le Conseil 
Central exprima le voeu que la Société Nationale 
d'Hospitalisation vienne s'établir dans la métropole 
pour rendre aux ouvriers les services inappréciables 
dont elle fa i t bénéficier les autres villes. 

Cette société a déjà reçu l'approbation de l'au-
torité religieuse et civile : 

« Cette Société de bienfaisance, disait le. Cardinal 
Rouleau, est donc appelé à soulager maintes familles 
et à aider nos hôpitaux. Aussi, Nous rencourageons 
bien volontiers et demandons à Notre-Seigneur et à 
sa divine Mère de bénir avec effusion ses promoteurs, 
ses directeurs, et chacun de ses membres— » 

L'Honorable Taschereau aff i rmait en date du 16 
mai 1931 que «l'idée qui préside à cette institution 
est excellente. . . Je suis sur qu'elle sera accueillie 
favorablement par le public de notre province, car 
une telle institution répond à un besoin réel. » 

En retour de cotisations mensuelles très raison-
nables, environ 60 cents pour enfants, 90 cents pour 
adultes et de $1.00 à $3.00 pour vieillards, la Société 
s'engage à assurer : 

1° Le service de la consultation médicale, au bu-
reau du médecin de famille. 

2° Le service du médecin de famille, à domicile. 

3° Le service de pharmacie, pour prescriptions 
données par le médecin à domicile. 

4° Le service de visites d'une garde-malade à 
domicile. 

5° Le service de maternité à domicile. 

6° Le service d'hospitalisation. 

7° Le service bénévole, dans les cas de mater-
nité, pour les épouses des sociétaires. 

B u r e a u : L A n c a s t e r 1771 DESSINS SOUMIS SUR DEMANDE 

C . L A M O N D & F I L S 
M a n u f a c t u r i e r s d e B i j o u t e r i e s e t M é d a i l l e s 

Insisrnes en or , émai l , or p laqué , a r g e n t , b ronze e t a l u m i n i u m . 
Nous sommes possesseurs de 95% des coins de la maison 

Caron Frères Inc. 

929, RUE BLEURY, - - - M O N T R É A L 

REMÈDE AU CHÔMAGE 

Le président de l'association des industriels alle-
mands, le 9 avril 1932, exposa ses vues sur la situa-
tion économique actuelle à une assemblée générale 
tenue en Tchécoslovaquie. Nous en extrayons les 
passages suivants : 

« Le problème du chômage me semble être le phé-
nomène d'après-guerre le plus angoissant, et cela, non 
seulement en raison de ses répercussions économiques, 
mais aussi de ses conséquences d'ordre social et hu-
main . . . Personnellement, je suis d'avis que, dans le 
cas très probable où une amélioration fondamentale 
n'interviendrait pas dans un avenir rapproché, le 
seul moyen de diminuer l'intensité terr if iante du 
chômage consistera dans l'organisation d'une pré-
voyance productive du chômage. Je pense à la cons-
truction et à la réparation de routes, de cours d'eau, 
de chemins de fer, de digues et autres travaux simi-
laires en vue desquels il faudrait s'assurer les res-
sources nécessaires au moyen d'emprunts. D'autre 
part, il faudrait, d'une manière rationnelle et simul-
tanément dans tous les Etats industriels, répart i r le 
travail disponible sur un plus grand nombre de t ra-
vailleurs. Il est toutefois impossible à un Etat indus-
triel d'importance moyenne, tel que la Tchécoslo-
vaquie, de procéder seul par mesures législatives à 
une réduction rigide de la durée du travail. Sans 
doute, le Bureau international du Travail, à Genève, 
s'est-il attaché d'une façon méritoire à la solution du 
problème du chômage, mais il n'a pas pu obtenir de 
l'ensemble des Etats industriels une action concertée. 
Ce qu'est la Société des Nations sur le terrain poli-
tique, le Bureau international du Travail devrait l'être 
dans le domaine du t r a v a i l . . . Il me semble que les 
entraves qui empêchent la Société des Nations d'ac-
complir sa mission rendent également difficile au 
Bureau International du Travail d'accomplir la sienne, 
qui consiste à réaliser une détente en matière écono-
mique et sociale. » 
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Tél. CLairval 3455 

Coopérative de Lait et Crème de Montréal 
LAIT, CRÈME, BEURRE, OEUFS. 

4101, NOTRE-DAME E., MONTRÉAL 

ras-pas ensuite essayé une 5LACK H0R5E: ? Cp , 
fûil revoir les choses sous un our plus agréablef 

Dites simplement 
' ÎBière 
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M e m b r e s de s Synd ica t s C a t h o l i q u e s et N a t i o n a u x , n o u s sommes 
les fou rn i s seu r s d e vos o rgan i sa t ions syndicales . 

Encouragez-nous en fumant 

EL PIETTO 
H A VAN A 

l O ^ 

1007o Fi lasse H a v a n e 
i m p o r t é . 

Autres marques : 
P U L L M A N 

10c — 3 p o u r 25c 
L E D O D G E à 5c R O X Y à 5c 

Eb vente dans tous les bons débits de cigares 
ou chez le manufacturier 

J. E. PIETTE & FRÈRE 
IMPORTATEUR DE THÉ ET CAFÉ 

351 RUE MARIE-ANNE EST, MONTRÉAL 
Tél.: HArbour 6718 

Tél.: CRescent 8484 

Fournisseurs de charbon des Syndicats Catholiques 

et Nationaux, quartier Nord de la ville. 

J O S . T R U D E A U 
MARCHAND DE BOIS, CHARBON 

DE TOUTE SORTE. 

E N C O U R A G E Z - N O U S 

6275 DE ST-VALIER, MONTRÉAL 

Utilisez la Lettre de Crédit 

NOTRE Institution possède 141 succursales 
réparties dans 4 provinces de l'Est du pays. 

ELLE possède des correspondants dans les prin-
cipales parties du monde. 

ELLE vous offre toutes les facilites bancaires 
dont vous pouvez avoir besoin. 

SI vous avez besoin de lettres de crédit circu-
laire elle en tient constamment à votre disposi-
tion à n'importe laquelle de ses succursales. 

Consultez notre gérant-local sur le 
meilleur moyen d'envoyer de l'argent 
en dehors de votre localité ou à 

l'étranger. 

La Banque Provinciale du Canada 
Correspondants dans les principales 

parties du monde. 

NE SOYEZ PAS PARMI LES 54 
Sur 1 0 0 h o m m e s parvenus à l 'âge de so ixante -

cinq ans, 5 4 s o n t à la charge d'autrui . Si 

v o u s dépensez t o u t ce que v o u s gagnez , v o u s 

deviendrez fatalement u n fardeau p o u r les 

autres. P r o f i t e z de vos années d'activité. M e t -

tez de côté de l 'argent qui travaillera p o u r 

v o u s q u a n d v o u s ne pourrez p lus travailler. 

Prenez des habi tudes d 'économie en o u v r a n t 

un compte d'épargne à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Capital versé et réserve, $14,000,000. 

Actif, $146,000,000. 

592 B U R E A U X A U C A N A D A . 

T H É R I E N F R E R E S , L I M I T E E 
M O N T R É A L 


